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de cœur & la bouche pâteufe : quelque temps,
après, il éprouve une chaleur exeeflive ,une foif
ardente, une impolïibilité de dormir, &c.

Qui pren- Mais , lorfqu'une/zèvn» prend fubitement , elle
ne« fubite- commence toujours par un fentiment extraordi¬

naire de froid, avec foibleffe & perte d'appétit.
Ce froid eft très-fouvent accompagné de friß on,
de ralentiifement dans la circulation, de ferrement
de cœur, de maux à'efiomac^ de vomijjement^tkc.

§1

Des diverjas ejpèces de Fièvres. »

ONdivife les fièvres en continues, en rémittentes,
en intermittentes, & en celles qui font accompa¬
gnées d'éruptions cutanées & d'inflammation lo¬
cale , comme la petite-vérole, Yéryfipèl- , &c.

Ce qu'on en- On entend par fièvre continue, celle qui ne
tend par fie-quitte point le malade pendant tout le temps de
vre conti- ,i -. ~ f .. " . r
nuej la Maladie , ou qui pendant tout ce temps ne

préfente d'autre augmentation , d'autre diminu¬
tion fenfible dans Ves/ymptomes, que celles qui
dépendent de fa marche, c'eft-à-dire , qu'ayant
acquis par dégrés le plus haut point de fon ac-
croiifement , elle décline infenfiblement , & ceffe
enfin entièrement , foit par le fecours de la Na¬
ture feule, foit par celui des remèdes.

Cette efpèce de fièvre eft fubdivifée enfièvre
aiguë, enfièvre lente & enfièvre maligne.

rar cèvre On dit cpf une fièvre eft aiguë, quand ûs/ym-
aiguës ptômes font violens & que fa marche eft précipi¬

tée , de forte que fa durée ne paffe point qua¬
rante jours.

rar fièvre On dit qu'elle eft lente, quand les progrès &
in««» les fymptômes font plus modérés.

Enfin,



Des diverfes efpèces de Fièvres. if
Enfin, XovïqnedansimefièvrecontinueWfexsa-Par fièvre

¿ñfefte des taches livides, petechiales (2), qui an-**"6"*' &0-
froncent Ja corruption évidente des humeurs,
cette fièvre s'appelle maligne, putride on pete¬
chiale (2).

(a) Les taches petechiales, ou les pétéebies, font d'un très- öangers
mauvais préfage; & fi elles font jointes à d'autres taches qa'annon-
Ji vides , brunes ou noirâtres , la fièvre eft prefque toujours cent les pi«
mortelle. On diftingue les petechia du miliaire, du pourpre t¿c1 "" _llanî
& des autres éruptions , non feulement par leur couleur, mais ^ qnoTces
encore parce qu'elles fe manifeftent fans aucune ardeur , fans taC j,cs diffe-
démangeaifon, fans aucune élévation , fans aucune aiperité , rent du mi¬
ni ulcération de la peau , & ordinairement fans apporter aucun liaire , du
foulagement au malade. pourpre, &c.

(3) ïl y a le» u»e diflinction effémielle à faire. Nous ji y a des
voyons bien en France, furtout dans les Provinces Méridio-fièvres pure-
nales, des /¡êtres malignes, avec pétéebies; & le carattère n ": m P fit¿ *.
que nous avons donne de ces taches, à la Table genérale Çhiales , fiins7L tr < 11 ■- . , Être toujours
1 ome V, appartient a celles qui accompagnentcette elpece de ¿jaJknes.'

fièvre : cependant nous voyons plus fouvent des fièvres (im¬
plement petechiales, qui font des fièvres purement eruptive: ,
quelquefois bénignes, dit M. LE Roy, mais plus fouïentdan-
gereufes. Dans ces dernières, l'éruption fe fait, en général,
le quatrième ou cinquième jour ; quelquefois dès le premier
ou le fécond jour ; quelquefois suffi vers le lisióme ou le fep-
tième , de même que dan;- la petitr-vérole & le miliaire : ainli
dans les fièvres petechiales, l'éruption eft quelquefois criti¬
que, fuivie de foulagement très-marqué: fouvent auŒ elle ne
paroît apporter aucun changement en mieux.

Voici les points principaux qui différencient les fièvres ce qui dif-
malignts, accompagnées de pétéchies , & les fièvres (imple-tingue les
ment petechiales. Dans ces dernières, l'éruption a lieu chez Sèvres ma¬
la plus grande partie des malades, tant chez ceux qui fe l! S"f s ?vec
tirent d'affaire, que chez ceux qui fuccombent : dans nos ¿,^ c '" '
fièvres malignes , ces taches font un fymptdme affez rare, & fièvres pure-
au nombre des plus mortels. Dans les fièvres petechiales, les ment píte-
taches pourprées fórtent rarement an delà du feptîème jour, cbialsi.
le plus fouvent vers le quatrième,quelquefois plutôt : dans
nos fièvres malignes, elles ont coutume de fortir feulement
lorfque la maladie tourne à la mort. Dans les fièvres pétl-
diisles , l'éruption des taches eft quelquefois fuivie d'un fou¬
lagement très-confidérabie : au comiaire, dans nos fiivrti
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ce qu'on La fièvre rémittente diffère de la fièvre continue
fi"vredrémit. uniquement dans fes dégrés : comme cette der-
tcnte; nière, elle ne quitte point le malade pendant

tout le cours de la Maladie ; mais elle a , dans les
vingt-quatre heures, de fréquensaccroiifemens,
de fréquentes diminutions , ou , comme les Mé¬
decins difent , de fréquens redoublemens& de
fréquentes remißons (c'eft-à-dire, des momens
où elle eil plus forte, d'autres où elle eft plus
foible).

Par fièvre Les fièvres intermittentes font celles qui, pen-
iirerroît- ¿ant j e temps qu'elles attaquent le malade , lui

laiffent des intervalles marqués où les fymptôrnes
de la fièvre difparoiffent entièrement : de forte
que pendant ce temps la perfonne n'éprouve plus
aucun fentiment de fièvre i &que fouvent elle
paroît jouir de la fanté: mais au bout de quelques
heures , de quelques jours , plus ou moins , la/?¿-
vrereparoît de nouveau, pour difparoître plus ou
moins de fois , jufqu'à cequ'enfin elle foit parfai¬
tement guérie).

S H.
Du traitement général des Fièvres.

véritable Puisque la/r¿vre n'eft autre chofe qu'un effort

malignes, les taches font conftamment fytnptomatiques, &
annoncent, pour l'ordinaire, une mort prochaine. Enfin,
dans nos fièvres malignes , les taches ai pourpre font clair-
femées; elles paroiflent ordinairement au cou , à la poitri¬
ne; elles font véritablement de cou'eur de pourpre, comme
le vin rouge foncé; quelquefois même elles tirent fur le
brun : au contraire, dans les fièvres petechiales , ces taches
font ordinairement d'un rouge de cerife ; elles font plus
nombreufes; d'ordinaire on en voit beaucoup aux reins,
aux fefles , &c. Mélanges de Phyfaue 3 de Midecine, Tome I r
p. 212 &fuiv.
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